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Aquirania, XIV, 1996, p. 183-192 

Dominique Tardy 

Les transformations des ordres d'architecture: 
l'évolution du chapiteau composite en Aquitaine 
au Bas-Empire 

Les travaux qui se sont multipliés, ces dernières 
années, sur les chapiteaux de marbre antérieurs à la 
période romane du sud-ouest de la Gaule ont 
considérablement enrichi les corpus régionaux. Ainsi 
dispose-t-on maintenant de séries de référence . 
étoffées pour les départements des Pyrénées­
Atlantiques , des Hautes-Pyrénées , du Lot-et­
Garonne, du Tarn-et-Garonne, des Landes et du 
Gers I). De plus, la création d'une banque de données 
sur les chapiteaux corinthiens et dérivés du corinthien 
a conduit Jean Cabanot, son concepteur 2) , à mettre 
en oeuvre un inventaire étendu à l'ensemble de la 

1. Cf. E. Okaïs. Chapiteaux de marbre des Pyrénées-A tl antiques et des Hautes-Pyrénées 

antérieurs à l'époque ronwnc, Aquiumia, tome VIII. 1990. pp. 135- 160. J. Lapa11. 

Chapiteaux de marbre de l'Amiquité tardive ct du Hmu Moyen Age dans la moyenne 
vallée de la Garonne. Bull. Archéologique du Comité dt•s Trm •mtx Historiques et 

Sci1!111ijiques. 23124. 1991. p.SS- 136. J. Cnbanot. Chapiteaux de marbre antérieurs à 

l'époque romane dans le dépanement des Landes, Cahiers An.·héologiques, XX II , 

1972. p. 1- 18. J Cabanot. Chapiteaux de marbre inédits à Aire sur Adour. dans Bulle­

lin M olllllll t!n lal , 1989, tome 147, III , pp. 239-244. M. Larrieu. Chapiteaux de marbre 

antérieurs à l'époque romane dans le département du Gers. Cahins Archéologiques. 

XV. 1964. p. l09- 158. 

2. Cf. J. Cabanot. Constitution d'une banque de données sur les chapiteaux corinthiens et 

déri vés du corinthien : Méthodes et perspec ti ves. dans L 'acamhe dan.~· la sculprure 

11101/llllll' llttilt• de I'Antiquitë à fa Renaissance. Paris. 1993. pp. 9-25. 

Gaule qui constitue aujourd'hui un support essentiel 
pour toute étude sur les chapiteaux préromans 3). 

Parallèlement, si les auteurs de ces inventaires ont 
largement mis l'accent sur les difficultés de 
classement typologique et chronologique qu'induisent 
des caractéristiques propres à l'ensemble de ces 
chapiteaux comme la dissolution des schémas 
canoniques, le mélange des syntaxes relevant d'ordres 
différents et l'extrême variété des formes, ils n'ont que 
rarement examiné ce matériel dans ses rapports avec 
celui du Haut-Empire, qu'il s'agisse de la mise en 
lumière des filiations ou des ruptures avec ce dernier. 

Or aujourd'hui, la constitution de séries 
typologiques et la mise en place de jalons 
chronologiques pour les senes architectoniques 
d'Aquitaine, depuis la période proto-augustéenne 
jusqu'à la fin du troisième siècle, permettent 
d'envisager, à la lumière de ces données nouvelles, 

3.Je ti ens à remercier ici Jean Cabanm qui m'a donné accès à ce t inventaire avec la plus 
grande généros ité et qui m'a fourni l'essentiel de ln documemati on pho10graphique. 

CN RS (I RAA) 
Pince de l' Eg li se 
36800 Oulches 



184 

Il Fig. 1 

Aquitania, XIV, 1996 

une relecture de l'ensemble de ce matériel. 

Deux caractéristiques essentielles ont imposé 
d'emblée l'étude de la série composite : d'une part sa 
forte représentation dans les séries architectoniques 
conservées et d'autre part sa normalisation très 
précoce, dès la période tibérienne, qui la désignent 
non comme une production secondaire mais bien 
comme relevant d' un ordre provincial à part entière , 
au développement syntaxique et ornemental 
indépendant. 

Les origines du chapiteau composite 

Création romaine de l'époque tarda-républicaine 
ou du début du règne d'Auguste, le chapiteau 
composite reste en Italie peu représenté avant la 
période fla vienne. 4 Il faut en effet attendre le dernier 
quart du premier siècle ap . J.-C. pour que se fixe, à 
Rome, la forme canonique illustrée par les 
chapiteaux du Colisée et de l'arc de Titus . 

Cependant il convient d'examiner la syntaxe 
propre aux quelques exemplaires pré-flaviens publiés 
pour comprendre la genèse de la série provinciale. 

Chapiteau libérien -Musée Archéologique de Saintes (Cliché D. Tardy) 

4.Sur les ori gines de ln forme composile, cf. D E STRONG . Some earl y exemples of the 

composite capi1al. J.R.S .. vo l. L. 1960. p. 1 19· 128. 

Dominique Tardy 

développe un registre ionique composé d'une échine 
portant un rang d'oves et fers de lance sous-tendu par 
une file de perles et pirouettes et surmontée par un 
canal horizontal reliant des volutes diagonales qui 
s'enroulent en spirale sous les angles de l'abaque. 

Parmi les exemplaires romains on peut citer les 
chapiteaux remployés dans l'église de Santa 
Constanza, datés par D. E. Strong des années 40-20 
av . J.-C. 5 En dehors de Rome, les chapiteaux du 
théâtre d'Ostie datés par P. Pensabene des années 12 
av J.-C, 6 et plus tardifs, datés de la période julio­
claudienne, les chapiteaux de la porte des Lions à 
Vérone. 

Ces quelques exemples restent cependant isolés et 
relèvent d'une production secondaire. 

Le développement du chapiteau 
composite en Aquitaine 
sous le Haut-Empire 

Si , parallèlement, on examine la série composite 
gallo-romaine et plus particulièrement la série 
d'Aquitaine, on constate qu'elle apparaît déjà bien 
représentée à l'époque pré-flavienne, plus 
précisément à la période tibérienne, comme en 
témoignent les chapiteaux bien datés de l'arc de 
Germanicus à Saintes et plusieurs exemplaires 
conservés au musée archéologique de cette même 
ville 7 . 

La comparaison de ces chapiteaux avec 
les exemplaires pré-flaviens romains ap­
pelle plusieurs observations 

- Au niveau de l'ornementation : les rosettes qui , 
dans les exemplaires romains , ornent le sommet du 
calathos 8 disparaissent de la série provinciale, 
remplacés par des languettes qui tapissent 
entièrement la corbeille 9 . 

- Au niveau de la syntaxe, si, dans la série romaine 

5. Ibid. p. 122- 123 et pi.XIV. e t H. von Hesbcrg, Elemente der FrühkaiserLe itliche n 

Aedikulaarchitektur, J.O.A .I. . 53, 198 1- 1982. p. 68. 
6. P. Pensabene, Scavi di Ostia, Vil , 1 capitelli , Rome, 1973, p. 106-107 ct pl. XXXIX. 

7. D. Tard y, Le décor architectonique de Saùue.\· wuique, Les Chapiteaux. Aquirania. 

suppl. 5, 1989, p. 83-90. 
8. Ces roselies déri vent des formes corinthiennes contemporaines, dites du second triu ­

nwirat , qui voient sc déve lopper des rosettes identiques, au sommet du Calathos, entre 

volutes et héli ces. Cr. D.E. Strong, op. cil. p. 123 et pour les chapiteaux corinthi ens du 

Second Triumvirat. cf. W. D. Hei lmeyer, Korimische Normalkapi1elle. Heildelberg. 

1970, p. 36-39. 
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comme dans la sene provinciale, l'abaque reste 
indépendant de la structure ionique, en revanche, dans 
la seconde, se met en place un registre ionique rédui t, 
qui voit disparaître le canal des volutes. Ces dernières 
s'accrochent sur l'échine d'oves et l'abaque repose, 
sans intermédiaire, sur le Kymation ionique (fig. 1). 

Ce schéma de composition s'impose dès le premier 
quart du pre mier siècle comme forme canonique et 
devient le modèle d'un important groupe prov incial 
dont l'aire de répartition correspond à la Gaule et aux 
provinces rhénanes 10. 

De plus, la normalisation flavienne, marquée à 
Rome par la systématisation de la présence des 
fleurons au sommet du calathos , l'inflexion du canal 
des volutes qui pénètre dans l'abaque et l'irruption des 
motifs végétaux à l'intérieur des spirales des volutes 
d'angle, ne rencontre que peu d'échos en Gaule où 
perdure la forme provinciale 11 . 

Ainsi, parmi les chapiteaux composi tes de 
Mediolanum, un seul exemplaire témoigne , par la 
présence des fleu rons au sommet du calathos 
corinthien , par l'expansion du décor végétal à 
l'intérieur des spirales des volutes, d 'une influence des 
cartons romains de la période flavienne, influence 
somme toute modérée si l'on considère l'absence de 
canal des volutes, dont le souvenir perdure 
probablement dans le rang de perles et pirouettes qui 
couronne le kymation ionique et qui renvoie à la 
syntaxe de la série gallo-romaine (fig. 2) . 

Hormis cet exemple isolé, tous les chapiteaux 
composi tes de la période flavienne et de la première 
moitié du second siècle s'inscrivent strictement dans 
l'héritage du schéma canonique provincial (fig. 3 ). 

Enfin , ce modèle composite, support privilégié 
d'un ensemble de chapiteaux de petits modules, vient 
participer, dès la fin du premier siècle ap. J.-C. , au 
décor des habitats privés 12, soit sous sa forme 

9. L'absence de toute trace de végé tali sat ion (en panicu\ier de nervure), de ces éléments 

décoratifs nous a conduit à préférer le terme de languenes à celui de feuilles d'eau, 
conformément aux définit ions proposées dans : R. Ginouvès et R. Martin, Diclioii ­

Jwire de l 'a rchitecture grecque et romaine, 1985. Tome 1, p. 171. 
10. Ce groupe a été mis en évidence sur les séries rhénanes par H. Ktihler. Die r6mis­

chen kapitelle des l?hei11gebietes, Berlin , 1939, formes R, S. p. 77-82. Voir égale­

ment les chapiteaux du Mausolée de Poblicius. d'époque claudienne: G. Precht , Vas 
Grabmal des L. Poblicius, Kôhl, 1975. pl. 4-7 . 

Il. Sur l'évolution de la forme canonique llavienne à Rome. voir \V. D. Heilmeycr, op. 

cir .. p. 139-140. Pour les chapiteaux de l'arc de Titus. voir. M . Pfanner, Der Tilusbo­

gell , iVIaycnce, 1983. p. 36-37. 

canon ique provinciale soit sous des formes mi xtes qui 
intègrent des éléments empruntés au répertoire 
corinthisant, marquant a insi, dès le second siècle, le 
point de départ d'une évolution tendant au mélange 
des syntaxes d'ordres différen ts, dont la producti on du 
Bas-Empire offre l'exemple le plus révélateur (fig . 4 ). 

Les chapiteaux composites de marbre 
dits "préromans" en Aquitaine. 

Le corpus établi par Jean Cabanot regroupe 
soixante-dix chapiteaux que leur syntaxe permet de 
classer en deux grandes séries : 

Les chapiteaux composites à syntaxe 
canonique: 

Il Fig. 2 
Chapiteau de Saintes (Cliché D. Tardy). 

12. Sur les séries architectoniques relevam du décor des habitats privés voir. D. Tard y. Le 

Décor Architectonique, l'exemple de Saintes sous le Haut-Empire. dans : Villes el 

AggloméraiÎOIIS Urbai11es Amiques du Sud-Oues1 de Ut Gaule. Hisroire el Archéolo­

gie, deuxième colloque Aquitania : Bordeaux, 13- 15 septembre 1990. sixième suppl. 
Aquitania, 1992, p. 332-333. 
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• Fig. 3 
Chapireau co111posire- Débur du second siècle- Sail lies (Cliché D. Tardv) . 

• Fig. 5 
Chapireau de Lusignan­

Grand (Cliché J. Cabanor). 

• Fig. 4 
Chapireau d'habirar - Sa illies 
(Cliché D. Tardy) . 



L'évolution du chapiteau composite en Aquitaine au Bas-Empire Aquitania, XIV, 1996 

Il s sont composés d'une ou deu x couronnes de 
feuilles héritées d'une corbeille corinthienne et d 'une 
séquence ionique complète. 

- Le premier type reprend toutes les composantes 
structure lles de la forme composite provinciale du 
Haut-Empire . 

Un chapiteau provenant de Lusignan-Grand et 
conservé au musée d'Agen en est l'exemple le plus 
caractéri stique (fig. 5) IJ : il présente la corbei lle 
corinthienne tapi ssée de languettes et le registre 
ionique réduit - les vo lutes privées de canal se 
développant sur le kymation ionique - propres à la 
syntaxe provi nciale. 

En outre il témoigne, par les compositions 
ornementales mises en oeuvre, de l'importance de la 
tradition fl avienne d'Aquitaine 14 illustrée ici par 

- l'emploi de la feuille d'acanthe aux lobes ouverts 
en éventail et aux digitations axiales allongées dont 
les extrémités viennent toucher celles du lobe 
contigu. 

- la typologie du rang d'oves et pointes de fl èches 
qui par ses flèches acérées et ses coques au profil 
concave renvoie au répertoire ornemental de la fin du 
premier siècle. 

le volumineux fl euron d'abaq ue, fortement 
déjeté, fo rmé d'une corolle ouverte autour d'un coeur 
en bouton. 

A ce premier type appartient également un 
important groupe de chapiteaux ou fragments de 
chapiteaux trouvés dans la vill a d'Augreilh à Saint­
Sever 15 (fig. 6). 

L' ensemble de la composition témoigne d'un stade 
de schématisation plus avancé de chacun des 
é léments, en particulier les volutes, ici atrophiées et 
ornées de quatre perforati ons rappelant le fl euron 
traditionnel, et les feuill es d'acanthe dont les 
profondes nervures en gouttière et le surcreusement 
des zones de contact entre lobes accentuent les jeux 
d'ombre et de lumière, soulignés par l'u sage 
systématique du trépan. L'examen de la syntaxe 

13. J. Lap::~rt. 199 1. op. dr .. p. 92-93. J. Cabanot, Recherches sur l'origi ne du marbre 

blanc util isé pour les chapi tem•x et les sarcophages de l'amiquité tardive et du Haut 
Moyen Age conservés dans la région Aqu it a ine. Aquiumia. Il . 1993. p. 199. 

14. Pour l'acanthe Havienne d'Aqu itaine. voir : D. Tardy. op. cil.. p. 163- 164 et p. 55-60 : 

pour Je mot if d'oves et po intes de nèches. iiJ id. p. 165. 

IS.Les é lément s architec toniques provenant de Saint -Seve r ont été é tudi és par J. Cabanot 

dans : Les é lé mems du décor monumenwl anté ri eurs à l'époque romane conse rvés à 

Saint-Sever ( Landes). Cahit•n; archéologiques. 42. 1994. p. 35-64. 

atteste cependant, sans ambiguïté, le recours au 
modèle canonique provincial. 16 

En dehors de l'Aquitaine, il faut également 
mentionner, comme appartenant à ce type, les 
chapiteaux de la Daurade à Toulouse. 17 

Cet ensemble homogène de sept chapiteaux 
composites apparaît, tant par ses traits styli stiques que 
par sa syntaxe, très proche des modèles du Haut 
E mpire et notamment des modèles flaviens auxquels 
il emprunte les volutes à fl euron végétal , la typologie 
des oves et pointes de fl èche, a insi que la tresse qui 
sous-tend le kymation ionique. ISLes deux couronnes 
de feuilles d'acanthe, hormis dans le fort creusement 

• Fig. 6 
Chapiteau de Sai111 -Sever (Cliché J. Caba 11ol). 

16. Cf. J . Cabanot. ibid. p. 5 1-52 e t fi g. 2 1 

17. Cf. M. Durli at , C. Deroo. M . Sce ll es . Rt•cueil général des 1110111111/l'llts sculptés en 

Fmnce pendmu le limfl Moyt•n Agt'. To me IV. 1987. Haute-Garonne. pl. LV III. U X. 

LX. Cl p. 89-94 . 

18. Pour les chapiteaux nav îens d'Aquita ine. voir D. Tardy. op. cit .. p. 9 1-97. Pour la 

présence de ln tresse sous le kymation ionique des chapitenux compos ites. voir. ibid. 

p. 92-94. Ce t orne ment appmaît précocement à ce t emplacement sur les sé ri es compo­

sites . comme l'attestent les chapiteau x claudiens dll mausolée de Pobli c ius : vo ir G . 

Precht. 1975. op. cit.. pl. 4-7 . 
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Il Fig. 7 
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des nervures axiales qui annonce les effets abstraits 
de clair-obscur présents sur de nombreux chapiteaux 
préromans, conservent un modelé naturali ste proche 
des cartons de la fin du premier siècle. 

- Le second type atteste par sa syntaxe e t son 
répertoire ornemental l'influence des modèles 
italiens. 

Un chapiteau composi te, provenant également de 
Saint-Sever, illustre la série (fig . 7) 19. Au niveau de la 
syntaxe, le registre ionique apparaît complet : un 
canal développé qui s' infléchit à la naissance des 
volutes d'angle relie ces dernières, entraînant une 
réduction de la hauteur de l'abaque. L'échine porte la 
séquence complète : oves et pointes de flèche, perles 
et pirouettes. 

Au niveau du répertoire ornemental, les languettes 
qui tapi ssent le calathos de la série provinciale ont 

Chapiteau de Sa i11t-Sever (Cliché J. Caballot). 

19.Cf. Jean Cnbanot. 1994. op. cir .. p. 52, fi g. 20 et p. 51. 

Dominique Tardy 

di sparu au profit d'une grande feuille d'eau, ax iale, 
dont la pointe se retourne sous l'éch ine ionique. 

La présence des feuilles d'eau sur le calathos 
rappelle des exemplaires d'Ostie datés par 
P. Pensabene du III ème siècle. 20 

En dehors de 1' Aquitaine on peut signaler, comme 
appartenant à ce type, un chapiteau du musée des 
Augustins à Toulouse et un chapiteau de 
Montmaurin. 21 

Les chapiteaux composites à grandes feuilles 
angulaires 

Sous des variantes ornementales nombreuses , troi s 
critères désignent un groupe typologiquement 
cohérent: 

- Un calathos qui , par le développement autonome 
des quatre feuilles d'angle, renvoie au x schémas 
corinthisants qui , en Aquitaine, se développent, 
d'après les exemplaires conservés, à partir de la fi n du 
premier siècle 

- Une échine qui , mê me si elle conserve certains 
éléments du répertoi re canonique, n'est plus conçue 
comme une composante autonome du chapiteau mais 
comme le simple couronnement de la corbeille. 

- Des volutes, plus ou moins développées, qui 
s'élèvent de part et d'autre du dé axial et qui 
s'enroulent en spirale lisse, aux angles du chapiteau. 

Ces caractéristiques assurent la cohérence d'un 
groupe bien représenté dont les vari antes 
ornementales s'appliquent à trois composantes : 

-La typologie de la feuille d'acanthe 
Si quelques exemplaires renvoient encore à 

l'acanthe de tradition flavienne , comme c'est le cas 
pour les chapiteaux provenant de Bielle 22 (fig. 8) le 
plus grand nombre présente une feuille en palme aux 
digitations souvent bi seautées : chapi teau x du musée 
d'Aquitaine à Bordeaux (fig. 9) , du musée de Nérac et 
de Saint-Romain de Blaye 23, et aux modelés très 
vanes , plus ou moins schémati sés et pouvant aller 
jusqu' à l'abstraction comme en témoigne un 

20. P. Pcnsabene, Scol'i di Osria. VIl , 1 capitelli, Rome. 1973, p. 109. 
21. Cf. M. Durliat , C. Deroo. M. Sce lles, 1987, op. cil . . pl XXV. 49, pour le chapiteau de 

rvlontmaurîn et pl. LXVI. 139. pour le chapiteau des Augustins. 
22. Deu.x chapiteaux : l'un en remploi dans l'église et l'autre au musée de Pau. cf. E. 

Okaïs. l990. op. cit .. p. 137. fi g. 2. et J. Cabanot. 1993. op. cit .. p 203, fi g. 18. On peut 
mentionner également un chapiteau d'Aire-sur-Adour. inventaire J. Cabanot. n° 593. 
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chapiteau de Dax, dont le limbe des feuilles est 
entièrement recouvert de motifs géométriques 24. 

- La nature du motif axial du calathos 
Le plus souvent, un groupe de trois pétales émerge 

dans l'espace laissé libre entre les feuilles angulaires, 
mais sur certains exemplaires, il s'ouvre à l'extrémité 
d'un caulicole qui se dresse depuis la base, dans l'axe 
de la corbei lle , sui vant un schéma de composition 
hérité des formes corinthi santes , 25 comme c'est le cas 
des chapiteaux des musées de Bordeaux et de Nérac 

• Fig. 8 
Chapiteau de Bielle (Cliché J. Cabanai). 

23. Les chapiteaux de Bordeaux ne sont pas publiés, voir l'inve 111aire · J. Cabanot, 

n° 2 126. 2 1 18. 2127. Pour les chapiteaux du musée de Nérac, vo ir : J. Lapan. 1987, 
1988,op. cit .. p. 11 0· 11 6 ct J. Cabanot, 1972, p. 15 fig . K. Pour le chapiteau de Saint­

Romain-de-B laye voir, J. Lacoste, Décou verte d'un chapiteau du V I ème siècle, lors 

du dégagement de l'église de Saint-Romain de Blaye, BulleiÎIJ M01wmemal. 135, 

1977. p. 57-60. 
24. Voir J. Cabanot. 1972. op. cit., p. 14, fi g. 2 1 a, 2 1 b. 

25. Pour les formes corinthisantes, voir K. Ronczewski Rômische Kapitelle mit Planzli­

chcn Voluten. A.t\. 193\. p. 1- 102 . notanunem p. 10, 5. 

(fig. 10), et de l'égli se de Maubourguet. 26 

- La nature du motif de l'échine 
Elle peut présenter : 

- La séquence canonique : oves et pointes de 
flèche, perles et pirouettes sur un chapiteau de 
Bordeaux (fig. 11). 27 

- Un simple rang d'oves gravés sur les chapiteaux 
de Bielle, de Bordeaux, ou de Saint-Sever (fig. 12). 28 

- Une torsade, une tresse simple ou à oeillets sur 
des chapiteaux du musée de Bordeaux, un chapiteau 
du musée de Nérac et un chapiteau d'Aire-sur­
l' Adour (fig. 13)29 

- Un rang de perles sur un chapiteau d'Aire-sur­
l' Adour. 30 

- Un filet li sse sur un chapiteau du musée de 
Pau 3 i). 

Une compositiOn schématique d'inci sions 
divergentes sur un chapiteau du musée de Bordeaux 
(fig . 14) 32. 

Contrairement à la série précédente, encore très 
proche des formes canoniques du Haut-Empire, cette 
dernière, au corpus étoffé, apparaît bien com me une 
création de l'antiquité tardive. Elle offre, sous des 
variantes ornementales diverses, une syntaxe et une 
morphologie cohérentes, résultat d'une évolution qui 
tend à réduire le rôle structurant de l'échine ionique 
au profit du développement de la corbeille. Celle-ci 
n'emprunte plus, comme dans la forme canonique, 
ses éléments au chapiteau corinthi en mai s aux formes 
corinthisantes ; ces dernières, peu normalisées, 
répondent de manière plus souple au souci de 
di versifier le répertoire décoratif. 

L'évolution morphologique de la sene se traduit 
par une dissolution progressive du registre ion ique. 
Ainsi, les volutes, lorsqu'elles n'ont pas totalement 
disparu comme c'est le cas sur un chapiteau 
provenant de Saint-Pierre de Clairac ou un autre 

26. Pour les chapiteaux du musée de Bordeaux, voir l'inventaire J. Cabanot. n° 2126. 

2 118. Pour le chapiteau de Nérac, voir J. Lapart , 199 1, op. cil .. p. 11 3· 114 n° 31·32. 

Pour le chapiteau de l'église de Maubourget , voir. E. Okaïs. 1990. op. cit .. p. 15 1. 

27. Cf. Inventaire J. CabaneL chapiteau du musée d'Aquitaine. n° 2 120. 

28. Pour les chapiteaux de Bielle. voir E. Okaïs, 1990, op. cil .. p. 137 . Pour le chapiteau 

de la place camille Jull ian à Bordeau.x, voir D. Tarcl y, Les éléments nrchitectoniques 

trou vés dans les foui lles de la place C. Juil inn, à pnraître. Pour le chapiteau de Saint· 

Sever, voir J. Cabanot. 1994, op. cil., p. 53. 

29. Pour le chapiteau du musée de Bordeau x, vo ir invemaire J. Cabanot. n° 2 11 8. Pour le 

chapiteau de Nérac, J. Lapan, 1991. op. cit .. p. 11 4. Pour le chapiteau d'Aire·sur· 

Adour, Inventai re J. Cabanot. n° 593. 

30. Inventaire J. Cnbanot. n° 59 1. 

3 1. Cf. Okaïs. 1990. p. 142. 
32.Inventnire J. Cabanot. 11° 452. 
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• Fig. 9 
Chapiteau de Bordeaux 
(Cliché J. Cabanai) . 

• Fig. 11 

Aquitania, XIV, 1996 

Chapiteau de Bordeaux 
(Cliché J. Cabanai). 

Dominique Tardy 

• Fig. 10 
Chapiteau de Nérac (Cliché Darthial). 
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exemplaire du musée d'Agen 33 sont 
considérablement atrophiées et ne conservent plus 
qu'un rôle anecdotique comme en témoignent 
plusieurs chapiteaux de Bordeaux 34 . 

Si l'analyse du corpus aquitain des chapiteaux 
composites de marbre permet de suivre l'évolution 
morphologique de la série, en revanche la question de 
son évolution chronologique reste entière. 

En effet, la majeure partie de ces chapiteaux 
appartient soit à des collections de musées, soit à des 
édifices religieux dans lesquels ils figurent en remploi 
et sont ainsi privés de tout contexte archéologique. 

Cependant les données stylistiques et les quelques 
éléments stratigraphiques que l'on possède 
maintenant viennent accréditer la remise en question, 
quasi unanime, du rôle prépondérant attribué par 
Denise Fossard au Vllème siècle. 

Ainsi, en ce qui concerne les chapiteaux 
canoniques de marbre, leur étroite parenté avec les 
formes du Haut-Empire et la permanence encore 
vivace de la tradition flavienne incitent à ne pas 
envisager un décalage chronologique trop important 
et probablement pas au-delà du IVème siècle. 

Pour la seconde série, de loin la plus représentée, 
l'examen des données stratigraphiques qui 
accompagnent la découverte d'un chapiteau de ce type 
(fig. 15) dans les fouilles de la place C. Jullian à 
Bordeaux permet d'éliminer d'emblée l'appartenance 
de celui-ci à l'habitat mérovingien reconnu sur le site 
mais le désigne comme appartenant à l'édifice thermal 
qui le précède. 35 

Donc, si les étapes d'introduction des différentes 
variantes ornementales restent méconnues et si l'on 
ignore tout de la durée pendant laquelle se développe 
cette série, en revanche, ces données stratigraphiques 
montrent que l'évolution morphologique qui conduit à 
la création de ce groupe typologique est déjà achevée 
dans la première moitié du V ème siècle. 

Au-delà de l'apparente diversité des formes et des 
modèles, l'examen de la série composite d'Aquitaine, 
depuis le début du !er siècle jusqu'au V ème, permet 
de mettre l'accent sur la cohérence morphologique 

33 . Chapiteau provenant de Sai nt-PicJTe de Clairac et conservé au musée d'Agen: cf. J. 

Lapan. 1991. op. cit .. p. 94-95, n° 8. Chapiteau du musée d'Agen. de provenance 

inconnue: cf. J. laparl. 1991. op. cit. p. 97. 11 ° 13. 
34. Un chapiteau de la crypte de Saint-Seurin à Bordenux: invent:lire J. Cabanot. 11° 44 1. 

Deux chapiteaux du musée d'Aquitaine: inventaire J. Cabanot. 11° 2128 et 2 11 3. 

35. A paraïtrc. O. Tardy. Etude des fragments architec toniques provenant des fouilles de 

la place C. Jullian. à Bordeaux. 

• Fig. 12 
Chapiteau de Saint-Sever (Cliché J. Ca banat). 

d'un groupe qui apparaît bien comme une création 
provinciale au développement autonome. Les 
nombreux exemplaires de marbre viennent attester, 
au Bas-Empire, la permanence du goût des lapidarii 
gallo-romains pour les formes peu normali sées et la 
mise en oeuvre d'un répertoire ornemental riche et 
varié. Le décor architectural des habitats privés, qui 
se développe en Aquitaine, à partir de la fin du 
premier siècle ap. J.-C. , constitue un support 
privilégié au développement des séries composites, et 
ce, jusqu'à la fin du Bas-Empire, comme le suggèrent 
d'une part les petits modules de l'ensemble de ces 
chapiteaux et d'autre part leur li aison, lorsqu'on peut 
les associer à un contexte archéologique, avec les 
grandes villas de l'antiquité tardive. 

Il est certain qu'à terme, grâce à l'inventaire 
exhaustif de J. Cabanot, l'examen étendu à l'ensemble 
de la Gaule du développement des senes 
corinthiennes et corinthisantes permettra de mieux 
cerner l'évo lution , sinon chronologique, du moins 
morphologique d'un corpus de chapiteaux encore mal 
connu et gui atteste, par son grand nombre et sa 
variété, la permanence de la vitalité des ateliers de 
sculpture aguitains durant le Bas-Empire. 
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• Fig. 13 
Chapiteau d 'Aire-sur-l'Adour (Cliché J. Cabanot). 

• Fig. 14 
Chapiteau de Bordeaux (Cliché J. Cabanot). 

Fig. 15 
Chapiteau de Bordeaux 


